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- 1 -
Lily Kincaid sentit son ventre se nouer tandis qu’elle regardait, assis autour de la table de conférence, les membres de sa famille et les trois autres personnes présentes. Tous avaient assisté la veille aux funérailles de son père, Reginald Kincaid, et étaient maintenant réunis pour la lecture du testament. Elle avait peine à accepter la mort de son père bien-aimé et ne pouvait se résoudre à croire qu’il ait pu mener une double vie pendant trente ans. Depuis tout ce temps, il avait une deuxième famille à Greenville… Cela dépassait l’entendement.
Son appréhension s’intensifia quand le notaire, Harold Parsons, entra dans la pièce avec, dans les mains, un gros dossier. Il prit place à l’extrémité de la grande table et sortit du dossier de nombreux documents.
Lily était bouleversée par la mort de son père, bouleversée à l’idée que le fruit du travail de toute une vie allait être partagé entre eux, mais le pire, c’est que l’image qu’elle avait de son père avait volé en éclats.
— Avant de commencer, je tiens à vous présenter mes sincères condoléances, dit Me Parsons, d’un ton empreint de compassion. Je connaissais Reginald depuis longtemps, son sens de l’humour et son esprit me manqueront cruellement. Je me rappelle le jour…
Lily se mordit la lèvre inférieure pour l’empêcher de trembler quand l’homme se présentant comme son demi-frère, Jack Sinclair, se racla la gorge grossièrement et regarda sa montre, comme pour accélérer les choses. Comment un homme aussi chaleureux et affectueux que son père avait-il pu engendrer un fils aussi froid et insensible ?
RJ, le frère aîné de Lily, le fusilla du regard.
— Tu es pressé, Sinclair ?
— A vrai dire, oui, répondit Jack, impassible. Combien de temps est-ce que cela va prendre, Parsons ?
Les sourcils blancs et broussailleux de Me Parsons se haussèrent au-dessus de ses lunettes.
— Cela prendra le temps nécessaire, jeune homme, répondit-il d’un ton désapprobateur.
Angela Sinclair posa une main sur le bras de son fils et s’interposa, d’une voix peu assurée :
— Je t’en prie, Jack… Ne rends pas les choses encore plus difficiles qu’elles ne le sont déjà.
En d’autres circonstances, Lily aurait probablement éprouvé de la compassion pour Angela Sinclair : de toute évidence, celle-ci était profondément secouée par la mort de Reginald. Cependant, elle avait été sa maîtresse pendant trente ans, et elle s’était présentée à ses funérailles pour pleurer sa perte comme si ses fils et elle faisaient partie de la famille… Lily ne pouvait en supporter davantage. Soit Angela Sinclair ne se rendait pas compte du chagrin qu’éprouvait la famille Kincaid, soit elle s’en moquait.
— Veuillez excuser l’impatience de mon frère, déclara Alan Sinclair, adressant à Lily et à la famille un sourire compatissant. Je crois que Jack est bouleversé par la mort de Reginald.
Alan, le plus jeune fils d’Angela, semblait être l’opposé de son demi-frère. Jack était grand, avait les cheveux noirs et les yeux bleus, une attitude froide. Alan était plus petit, avait les cheveux blond foncé et les yeux noisette, comme sa mère, et il semblait comprendre la douleur et le désarroi des Kincaid. Ils devaient faire face non seulement à la mort de leur père, qui s’était apparemment suicidé, mais aussi à la terrible révélation de sa double vie.
Jack regarda Alan d’un air dur. A en juger par l’animosité que trahissait son expression, il ne portait pas son demi-frère dans son cœur.
— Ne t’excuse pas pour moi, je n’ai aucune raison de m’excuser.
— Ça suffit ! coupa RJ d’un ton ferme.
Il se tourna vers le notaire et, avec un hochement de tête, ajouta :
— Je vous en prie, maître Parsons, continuez.
— Si Sinclair ne veut pas rester, renchérit Matt pour soutenir RJ, je suis sûr que vous pourrez lui envoyer une lettre pour lui dire ce que notre père a souhaité lui léguer.
De quelques années l’aîné de Lily, Matt avait déjà eu plus que sa part de malheurs. Il avait perdu sa femme un an plus tôt et élevait maintenant seul leur fils Flynn. La mort de leur père, si peu de temps après celle de sa femme, devait raviver de bien tristes souvenirs pour lui.
Elle jeta un coup d’œil à leur mère. En parfaite dame du Sud, Elizabeth Kincaid endurait toutes ces épreuves avec un calme élégant, que Lily lui enviait : ses sœurs et elle étaient loin de réagir aussi bien. Laurel, l’aînée des trois sœurs, se tamponnait constamment les yeux avec un mouchoir bordé de dentelle, et Kara semblait être en état de choc.
— Continuez, Harold, je vous en prie, dit leur mère en replaçant une mèche de ses cheveux auburn.
— Très bien, Miss Elizabeth, répondit Parsons.
La plupart des gentlemen du Sud avaient coutume d’appeler les dames, mariées ou non, Miss.
Il lut quelques phrases préliminaires rédigées dans un parfait jargon juridique, puis s’éclaircit la voix et commença l’énumération des biens de Reginald :
— « En ce qui concerne mes biens immobiliers, j’aimerais qu’ils soient partagés comme suit. A mon fils RJ, je lègue le Great Oak Lodge dans les Smoky Mountains. A ma fille Laurel, je lègue ma maison au bord de la plage sur les Outer Banks. A ma fille Kara, je lègue ma maison de vacances sur Hilton Head Island. A mon fils Matthew, je lègue la maison de famille des Kincaid, où nous allions en vacances ensemble. A ma fille Lily, je lègue le manoir du colonel Samuel Beauchamp dans le quartier de la Battery. »
Lily sentit les larmes lui piquer les yeux. Son père savait combien elle aimait le quartier historique de la Battery, l’un des plus beaux de Charleston, si ce n’est de toute la Caroline du Sud. Elle ignorait cependant qu’il y possédait une maison…
Après avoir précisé les sommes d’argent et les propriétés que son père avait souhaité léguer à Elizabeth et à Angela, Me Parsons ajouta :
— Quand Reginald a mis à jour son testament, il a également rédigé ces lettres et m’a demandé de vous les donner à sa mort.
Il donna à chacun, hormis Elizabeth, une enveloppe cachetée à son nom.
— En ce qui concerne les intérêts commerciaux de Reginald, reprit-il, ils seront divisés comme suit : « RJ, Laurel, Kara, Matthew et Lily recevront chacun une participation de neuf pour cent dans le groupe Kincaid. Mon fils aîné, Jack Sinclair, recevra une participation de quarante-cinq pour cent. »
Me Parsons se tut, et il y eut un long silence, pendant lequel tous prenaient la mesure des dernières volontés de Reginald Kincaid. Puis, soudain, RJ s’écria :
— Qu’est-ce que… !
Son expression reflétait à la fois l’incrédulité la plus totale et une fureur à peine réprimée. Le souffle coupé, Lily sentit son estomac se nouer. Comment leur père pouvait-il faire une chose pareille à ses enfants, et surtout à RJ, l’aîné de ses enfants légitimes ? RJ travaillait comme vice-président exécutif du groupe Kincaid depuis des années, et il avait été amené à croire qu’il reprendrait un jour les rênes en tant que président-directeur général de l’entreprise. Apprendre maintenant que leur père avait donné à Jack Sinclair une participation majoritaire dans l’entreprise familiale était un coup dur pour tous les Kincaid, mais surtout pour RJ.
— Cela ne fait que quatre-vingt-dix pour cent, déclara-t-il, fronçant les sourcils d’un air redoutable. Quid des dix pour cent restants ?
Me Parsons secoua la tête.
— Le secret professionnel ne m’autorise pas à vous répondre.
Autour de la table, un brouhaha éclata. Entre allégations passionnées et menaces de représailles judiciaires, Lily eut soudain l’impression d’étouffer… Elle savait qu’elle allait se sentir mal si elle restait une seconde de plus dans la pièce.
— J’ai… besoin d’air, lança-t-elle à la cantonade.
Elle se leva, glissa dans son sac à main la lettre qu’elle n’avait pas encore ouverte et sortit précipitamment de la salle. Elle ne savait pas si c’était la nouvelle de la trahison de son père ou son début de grossesse qui la rendait malade, mais elle devait quitter l’étude au plus vite.
Elle se hâta vers la réception, sans véritablement prêter attention à ce qui l’entourait, et heurta soudain quelqu’un de plein fouet. Des mains puissantes se refermèrent sur ses épaules pour l’empêcher de tomber et, quand elle leva les yeux, son cœur fit un bond dans sa poitrine. Elle aurait pu tomber sur n’importe qui, mais il avait fallu que ce soit sur le propriétaire et P.-D.G. d’Addison Industries.
Daniel Addison n’était pas seulement le concurrent le plus farouche du groupe Kincaid : il était également le père de son enfant à naître, enfant dont il ignorait l’existence.
*  *  *
— Doucement, ma jolie, il n’y a pas le feu ! s’exclama Daniel en retenant la jeune femme qui, depuis deux semaines, le fuyait comme la peste.
— J’ai simplement… besoin d’air, murmura Lily.
Sa pâleur inhabituelle et son air hagard étaient inquiétants. Il l’avait vue à l’enterrement de Reginald Kincaid, la veille, et l’avait trouvée très abattue, mais aujourd’hui, elle n’avait pas seulement l’air de quelqu’un qui venait de perdre un être cher… Elle donnait l’impression que le monde entier s’effondrait autour d’elle.
— Viens, dit-il en lui passant un bras autour des épaules et en l’entraînant vers la sortie.
— Ma famille… Je ne peux pas partir, répondit-elle dans un souffle.
Il s’arrêta à l’accueil pour dire à la réceptionniste qu’il appellerait pour prendre un autre rendez-vous et lui demander d’informer les Kincaid qu’il raccompagnait Lily chez elle. Puis il franchit la double porte vitrée, entraînant Lily sur le trottoir, et sut, à la façon dont elle était saisie par l’air froid de janvier qu’elle allait être malade. Il la guida vers une poubelle et tint ses longs cheveux roux en arrière pendant qu’elle vomissait.
— Je t’en prie, murmura-t-elle lorsqu’elle releva enfin la tête, va-t’en, laisse-moi mourir en paix.
— Tu ne vas pas mourir, Lily, dit-il en lui posant avec douceur une main sur la joue.
Il essuya ses larmes avec son mouchoir. Elle prit une profonde inspiration.
— Je suis sûre que tu te trompes. En ce moment, j’ai l’impression que la mort serait… une délivrance.
— Tu as pris ta voiture pour venir ?
— Non, je suis venue avec maman, répondit-elle d’une voix un peu plus ferme.
Il lui passa un bras autour de la taille et la serra contre lui, puis l’entraîna vers le parking de l’autre côté de la rue.
— Tant mieux… Ce ne sera pas la peine d’envoyer quelqu’un chercher ta voiture.
— Je ne peux pas partir…
Elle se tourna vers l’étude des notaires Parsons, Gilbert & Humbolt, mais il la tint fermement contre lui.
— C’est non négociable, Lily. Tu es tellement bouleversée que tu en es malade.
Il ouvrit la portière côté passager de sa Mercedes et lui fit signe de monter.
— Monte, je te raccompagne.
— Tu me forces la main, dit-elle avec entêtement.
Il secoua la tête.
— Non, je prends une sage décision ! Alors, vas-tu te décider à monter dans cette voiture, ou vais-je devoir t’y installer moi-même ?
Elle lui lança un regard furibond.
— Tu n’oserais pas…
— Tu veux parier ?
Ils se fixèrent pendant quelques secondes, puis, vaincue, elle prit place sur le siège en cuir.
— Très bien. Ramène-moi, et ensuite, laisse-moi tranquille.
Il referma la portière, contourna la voiture et s’installa au volant.
— On verra.
Etant donné son état, il ne voulait pas la bouleverser encore davantage en lui disant qu’il ne la laisserait seule que lorsqu’il serait sûr qu’elle se sentirait un peu mieux. Il avait beau être impitoyable en affaires, arrogant et acharné quand il disputait un nouveau client à la concurrence, blasé face à un certain nombre de choses, mais il n’était certainement pas un homme insensible capable d’abandonner une femme dans la détresse, surtout si cette femme était Lily Kincaid.
Pour une raison qu’il ne s’expliquait pas, il s’était senti attiré par elle dès leur première rencontre, l’automne précédent, lors du grand bal de charité au profit des enfants hospitalisés, dont sa mère avait été l’une des organisatrices. Jeune et débordante d’énergie, Lily avait un appétit de vivre qui l’avait tout de suite charmé. Il s’était présenté, l’avait invitée à danser, puis à dîner… Il ne s’était pas vraiment attendu à ce qu’elle accepte, car il était de treize ans son aîné, et pourtant, pour sa plus grande joie, elle avait dit oui. Cela faisait un peu plus de trois mois et, jusqu’aux deux dernières semaines, ils s’étaient vus presque tous les soirs.
Quand il s’aperçut que Lily s’était endormie, il posa sa main sur la sienne. Il ne s’était pas vraiment attendu à ce que les choses évoluent si vite entre eux, mais il s’en réjouissait. C’était la femme la plus intéressante qu’il ait jamais rencontrée, et les moments qu’ils passaient ensemble lui donnaient le sentiment d’être plus vivant que jamais, et beaucoup moins cynique. Il ne comprenait pas pourquoi elle avait brusquement cessé de répondre à ses appels et trouvé toutes sortes d’excuses pour ne plus le voir…
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tant révé de les entendre dans la bouche de Daniel
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sa rencontre avec Mandy, la voisine du ranch familial,
vient bouleverser ses projets, car la jeune femme,
terriblement sexy, I'attire plus que de raison. Et si
Caleb meurt d’envie de la séduire, il hésite néanmoins.
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Chere lectrice,

Comme vous le savez peut-étre, 2018 est une année
trés importante pour les éditions Harlequin qui célébrent
leur quarantiéme anniversaire. Quarante années
placées sous le signe de l'amour, de 'évasion et du
réve... Mais surtout quarante années extraordinaires
passées a vos cotés ! Azur, Blanche, Passions, Black
Rose, Les Historiques, Victoria mais aussi HQON,
&H et bien d’autres encore : autant de collections
que vous avez vues naitre, grandir et évoluer, avec
un seul objectif pour toutes — vous offrir chaque
mois le meilleur de la romance. Alors merci a vous,
chere lectrice, pour votre fidélité. Merci de vivre
cette formidable aventure avec nous. Les plus belles
histoires d’amour sont éternelles, et la notre ne fait
que commencer...
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